
«Ils feront donc une arche en bois d’acacia, longue de deux cou-
dées et demie, large d’une coudée et demie, haute d’une coudée 
et demie.
Tu la plaqueras d’or pur; tu la plaqueras au-dedans et au-dehors 
et tu l’entoureras d’une moulure en or.
Tu couleras pour elle quatre anneaux d’or et tu les placeras à ses 
quatre pieds: deux anneaux d’un côté et deux anneaux de l’autre.
Tu feras des barres en bois d’acacia, tu les plaqueras d’or.
Et tu introduiras dans les anneaux des côtés de l’arche les barres 
qui serviront à la porter.
Les barres resteront dans les anneaux de l’arche, elles n’en seront 
pas retirées.
Tu placeras dans l’arche la charte que je te donnerai.
Puis tu feras un propitiatoire en or pur, long de deux coudées et 
demie, large d’une coudée et demie.
Et tu feras deux chérubins en or; tu les forgeras aux deux extré-
mités du propitiatoire.
Fais un chérubin à une extrémité, et l’autre chérubin à l’autre 
extrémité; vous ferez les chérubins en saillie sur le propitiatoire, 
à ses deux extrémités.

Les chérubins déploieront leurs ailes vers le haut pour protéger le 
propitiatoire de leurs ailes; ils seront face à face et ils regarderont 
vers le propitiatoire.
Tu placeras le propitiatoire au-dessus de l’arche et, dans l’arche, 
tu placeras la charte que je te donnerai.»

– Exode, chapitre 25, versets 10 à 21.

Le 4 juin 1978, à la basilique Notre-Dame 
de Montréal, a eu lieu la fête nationale de 
l’Armée de Marie. Dans Vie d’Amour, Marie-
Paule précise qu’il s’agissait «d’une cérémo-
nie qui demeurera, comme un signe, pour 

marquer un moment important des temps qui s’accomplissent». 
(VdA XV, 411) En ce jour commençait en effet, de façon publique 
et solennelle, le triomphe du Cœur immaculé de Marie, selon 
l’indication reçue la veille par Marie-Paule.

Pour la circonstance, deux demandes lui avaient été faites 
par le Ciel. D’abord, elle devait entrer vêtue de blanc et portant 
un voile ainsi qu’un diadème en forme d’étoile. Ensuite, Marie 
avait demandé que l’on prépare un brancard orné de fleurs sur 
lequel serait posée une statue de la Vierge. C’est en voyant ce 
brancard que Raoul s’est écrié: «Mais, c’est l’Arche d’Alliance!» 
(ibid.) et tel fut le sujet de son allocution au cours de la cérémo-
nie.

L’arche d’Alliance
Avant de poursuivre, il est bon de rappeler quelques faits 

relatifs à la première Arche d’Alliance, celle dont il est fait men-
tion dans l’Ancien Testament. Réalisée d’après les indications 
du Ciel, il s’agissait d’un coffret en bois d’acacia recouvert d’or 
(voir encadré) dans lequel, au fil du temps, furent placés trois ob-
jets1: un vase en or contenant de la manne du désert, le bâton 
d’Aaron qui avait fleuri et les Tables de la Loi données par Dieu 
à Moïse. 

L’Arche devint rapidement le symbole de la présence de 
Dieu au milieu de son peuple. Elle servait aussi à guider les fils 
d’Israël vers la Terre Promise et à leur assurer la victoire dans 
les combats qu’ils devaient mener contre leurs ennemis.  

Beaucoup plus tard, il est dit que Jérémie cacha l’Arche d’Al-
liance dans une grotte et en scella l’entrée. Il prophétisa que ce 
lieu demeurerait inconnu jusqu’à ce que Yahvé ait rassemblé 
son peuple dispersé et lui ait fait miséricorde. (2 M, 2, 4-7 )

Marie, arche d’Alliance
Lorsque vint le temps de la Rédemption, Dieu donna à 

Marie de concevoir en son sein le Christ promis pour le salut 
du monde. L’Église, plus tard, vit ainsi en Marie l’Arche d’Al-
liance par excellence, celle qui porte celui qui deviendra la vraie 
manne: Jésus, prêtre éternel, venu établir la loi nouvelle, celle 
de l’Amour. C’est ainsi qu’on en vint à insérer, dans les litanies 
de la Sainte Vierge, le glorieux vocable d’«Arche d’Alliance».

Mais était-ce la dernière «manifestation» de l’Arche d’Al-
liance? Non, puisque la prophétie de Jérémie n’était pas ac-
complie. Ainsi, Raoul, dans un texte portant sur l’Arche d’Al-
liance et rapporté dans Vie d’Amour, explique ce qui suit:

«L’exode des Hébreux, le petit peuple de Dieu en marche 
vers la Terre Promise, était l’annonce et la figure du grand 
Peuple de Dieu que sont TOUS les peuples, désormais enga-
gés dans le désert qui s’étend au-devant du Royaume du Roi 
des rois et Seigneur DE TOUS LES PEUPLES. Car la Terre Pro-

par Soeur Louise HÉLIE

1.	� D’après la Lettre aux Hébreux: He 9, 4. D’autres versions existent, 
notamment dans le livre d’Anne-Catherine Emmerich: Mystères de 
l’Ancienne Alliance.

4     LE ROYAUME, N° 280, Janvier-Février 2023	



chaque matin à la messe.
Troisièmement, l’Arche contient le bâton d’Aaron, symbole 

de l’autorité sacerdotale. En Vie d’Amour, le Seigneur confère 
cette même autorité à Marie-Paule lorsqu’il dit à Soeur X (en 
parlant de Marie-Paule): «Je te fais mon prêtre mystique, réel, 
éternellement. Ton front brillera éternellement d’une lumière 
spéciale. Tu es la mère de toutes les âmes.» (VdA XI, p. 223)

Quatrièmement, l’Arche contient les Tables de la Loi. Marie-
Paule, de son côté, dans ses actes et à chaque instant de sa 
vie, a toujours scrupuleusement respecté les Dix Commande-
ments, devenant ainsi pour nous le modèle de l’Amour le plus 
pur à l’égard de Dieu et des hommes.

L’Ange Saint Michel
Il y a encore un autre rapport in-

téressant entre les deux arches et 
qu’il vaut la peine d’évoquer. Dans 
le livre de Josué, il est écrit qu’après 
son entrée dans la Terre Promise, se 
trouvant près de Jéricho, «Josué leva 
les yeux et vit un homme qui se te-
nait debout devant lui, une épée nue 
à la main. Josué s’avança vers lui et 
lui dit: “Es-tu des nôtres ou de nos en-
nemis?” Il répondit: “Non! Mais je suis 
le chef de l’armée de Yahvé, et main-
tenant je suis venu.”» (Jos 5, 13-14) Et 
Josué se prosterna pour l’honorer.

Dans cet extrait, on reconnaît bien 
sûr saint Michel, chef des armées cé-
lestes, ce même saint Michel qui ap-
parut à Marie-Paule alors qu’elle com-
mençait sa conquête des mondes 
supérieurs en 1976. Elle non plus ne 
le reconnaît pas au premier abord, 
elle s’en méfie même. C’est Mgr Van 
Lierde qui lui dit: «C’est l’ange saint 
Michel qui vous assiste et qui vous 
forme pour votre mission. Dieu a ses 
vues.» (VdA XI, p. 361)  

En ces deux moments clés de 
l’Histoire, il y a donc la même pré-
sence de saint Michel pour aider l’ar-
mée des petits dans les différentes 
batailles qu’il faut mener! Mais de 
quelle souplesse et de quelle obéis-

sance doit alors faire preuve celui ou celle qui a pour mission 
de conduire le peuple à la victoire!

La chute de Jéricho
Après la rencontre de Josué avec saint Michel, les Hébreux 

entreprennent la conquête de la Terre promise. La première 
ville qu’ils attaquent est Jéricho et le Seigneur leur dit comment 
vaincre. Ils doivent porter l’Arche d’Alliance et, en silence, faire 
le tour des remparts de la ville et retourner au camp. Ils font 
cela pendant six jours et le septième ils font sept fois le tour 
de la ville avant de lancer leur cri de guerre. C’est alors que 
les murs s’effondrent et que les Hébreux attaquent la ville. Tout 
est rasé; tout (hommes et bêtes et tout ce qui est matériel) est 
déclaré anathème (maudit). Personne ne doit prendre de butin 

mise est la terre entière, à Lui, le Fils, promise par le Père.» (VdA 
XV, p. 413)

La nouvelle arche d’Alliance
Et nous voici, aujourd’hui, arrivés au temps de la fin des 

temps. Et qui donc a pour mission d’acheminer tous les peuples 
vers la terre du Royaume promis? Qui, sinon la Dame de tous 
les peuples que nous reconnaissons désormais en la personne 
de Mère Paul-Marie! C’est elle qui a eu la mission de conduire 
son armée à la victoire et qui a dû reconquérir, ô combien pé-
niblement, l’accès aux mondes supérieurs qui nous avaient été 
fermés par la chute de nos premiers parents.

Pour en revenir à la cérémonie du 
4 juin 1978, qu’exigeait Dieu de Marie-
Paule ce jour-là? Deux choses: qu’elle 
entre dans la basilique vêtue d’une 
robe blanche, d’un voile et d’un dia-
dème orné d’une étoile. Et qu’entre 
également l’Arche d’Alliance, à savoir, 
portée sur un brancard, une statue de 
Marie portant une robe blanche (et un 
manteau bleu), un voile et une cou-
ronne de 12 étoiles. 

Le parallèle n’est que trop clair 
pour nous qui savons désormais qui 
est Marie-Paule, mais, à l’époque, 
alors que Vie d’Amour n’était pas 
encore publié, beaucoup n’ont vu en 
tout cela qu’une pieuse manifestation 
religieuse en l’honneur de Marie. Or, 
en ce jour, Dieu présentait au monde 
la nouvelle Arche d’Alliance qui allait 
donner aux peuples la victoire finale 
sur le Malin. Ainsi, sur le brancard, la 
statue de Marie écrase déjà le ser-
pent, mais, pour la nouvelle Arche 
d’Alliance, le combat, bien qu’il fût 
commencé depuis des années, était 
loin d’être terminé. Et il allait être ter-
rible!

Le parallèle entre les deux 
arches

S’il est vrai que Dieu ne se répète 
jamais en ses desseins, il est cepen-
dant intéressant de constater l’exis-
tence de nombreux points de similitude entre la première Arche 
d’Alliance et celle que représente aujourd’hui Marie-Paule. S’ils 
ne sont pas tous indéniables et significatifs en eux-mêmes, ils 
méritent néanmoins d’être signalés.

Premièrement, l’Arche primitive était construite en bois 
d’acacia, un bois réputé incorruptible, afin de perpétuer son 
existence dans le temps. De son côté, Marie-Paule, en se di-
vinisant, obtient les facultés qui découlent de cette nature et 
perpétue ainsi son existence dans le temps (et hors du temps).

Deuxièmement, l’Arche contient de la manne. Marie-Paule, 
comme nous le savons désormais, est devenue Eucharistie 
avec Jésus, c’est-à-dire qu’elle est devenue nourriture pour 
tous ceux qui communient à ce pain divin. Comme pour les Hé-
breux dans le désert, elle est la manne que nous «cueillons» 

4 juin 1978, basilique Notre-Dame de 
Montréal - Entrée de l’Arche d’Alliance sui-
vie de Marie-Paule, vêtue de blanc.
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pour en conserver. Tels sont les ordres du Seigneur.
Pour nous qui sommes à l’aurore du Royaume, nous avons 

aussi nos propres batailles à mener pour conquérir, à la suite 
de la Dame, et le Royaume et l’accès aux mondes d’En-Haut. 
Au prix de terribles souffrances, Marie-Paule a fait disparaître 
le mur qui était fermé depuis la chute d’Adam et d’Ève, mais, 
maintenant, c’est à nous de livrer bataille par nos efforts renou-
velés de réforme intérieure. Et surtout, faisons attention de ne 
pas retourner en arrière pour conserver, tel un butin, des souve-
nirs de ce passé qui nous alourdit tant!

Comme l’écrivait Marie-Paule: «Dieu édifie ses Œuvres spiri-
tuelles en se servant d’abord de la croix pour détruire l’humain, 
le “moi” en chacun, pour en arriver à communiquer sa Sagesse 
et sa Force à ce qui est faible pour confondre ce qui est sage et 
fort aux yeux du monde.» (Le Royaume, n° 62, juin 1988, p. 3)

Faire tomber les murs
Afin de pouvoir gravir les mondes, Marie-Paule a dû accepter 

toutes les formes de dépouillement dans tous les domaines: fa-
milial, affectif, vocationnel, matrimonial, ecclésial, apostolique, 
professionnel, monétaire... ainsi que sur le plan de la santé, des 
amitiés, des désirs, du confort, etc. Elle a dû se dépouiller de 
tout et Dieu, en retour, lui a tout donné. C’est pourquoi elle pou-
vait dire:

«Ô Dieu, je te loue, tu m’as réduite à rien.
À mon regard, plus le monde disparaissait
Et plus tu te donnais, Créateur de tout Bien.
C’est ainsi que mon champ de vision s’élevait.» (Id., p. 20)
Si nous voulons suivre la Dame, il nous faut donc nous dé-

tacher à notre tour de tout ce qui est en bas pour nous attacher 
aux réalités d’En-Haut. Si nous voulons «gagner la bataille», 

il nous faut mettre l’Arche d’Alliance au centre de notre vie et 
avancer avec elle. Faire, avec elle, le tour de ces remparts que 
nous avons élevés au fil des ans et que la société nous a aidés 
à bâtir afin de protéger notre petit «moi», mais qui en réalité 
nous empêchent d’avancer. Il est toujours exigeant de lutter, 
mais ayons confiance car, à la fin, elle nous donnera la victoire 
si nous avons su persévérer.  

Notre destinée finale
La grande différence qui existe entre la première Arche 

d’Alliance et Marie-Paule, c’est que la première Arche ne pou-
vait être touchée par personne. Ainsi, tous ceux qui portaient 
la main sur elle mouraient immédiatement. Pour Marie-Paule, 
c’est tout le contraire: elle s’est faite l’une de nous, elle a tou-
jours été accessible pour tous. Et que de mains elle a serrées, 
que de cœurs elle a consolés!

Bien plus, par l’Eucharistie nous pouvons la faire descendre 
dans notre âme où elle répand ses grâces et son amour pour 
nous fortifier dans nos combats quotidiens. Par ce mystère eu-
charistique, nous devenons donc comme de petites arches ou 
de petits tabernacles portant en nous un dépôt sacré.

Il n’y a pas seulement l’Eucharistie, car les écrits de Marie-
Paule sont aussi une sorte de dépôt sacré que nous recueillons 
en nous chaque fois que nous en faisons la lecture. Et, grâce 
à eux, nous savons désormais que le but ultime de notre exis-
tence n’est plus seulement le Ciel, mais bien le Cœur du Cœur 
du Père qui nous attend pour que nous puissions ne plus faire 
qu’un avec Lui.

Ô Marie-Paule, nouvelle Arche d’Alliance, bénie sois-tu éter-
nellement, toi qui nous conduis jusqu’au cœur de l’Amour!

Sœur Louise Hélie, o.ff.m.

Les Litanies de la Sainte Vierge nous présentent Marie comme «l’Arche d’Al-
liance», mais, parmi les autres vocables que la Tradition Lui attribue, il y a aussi 
«la Tour d’Ivoire». Or, alors que le texte de Sœur Louise Hélie repris ci-dessus 
venait d’être mis en pages, nous avons reçu un texte de Marie-France Therrien 
portant ce titre et dont nous reprenons ici la première partie. – La Rédaction

Tour d’ivoire – Phare de l’humanité

La nuit noire pèse 
sur le monde qui s’est 
coupé de la Lumière 
de Dieu. Pourtant, Dieu 
n’abandonne pas ses 
enfants et Il nous donne 
sa Lumière par les 
instruments qu’Il s’est 

choisis. C’est par Marie-Paule, le Christ-
Femme, en ce temps qui est la Fin des 
Temps, que la Lumière est venue dans 
notre monde. Comme un phare qui pro-
jette sa vive lumière pour mener à bon 
port les navires dans la nuit, ses ensei-
gnements nous guident vers le Royaume 
terrestre. 

Marie-Paule est à l’image de sa Mère 

divine. Dans les litanies de la Vierge, on 
qualifie Marie de «Tour d’ivoire». Dans la 
tradition chrétienne, ce vocable est sym-
bole de noble pureté: «Dieu seul est Lu-
mière, et Marie est la Nuit, la grande Nuit 
vierge et abyssale, le sein immaculé du 
Rien, qui allait recevoir le Tout de Dieu», 
nous dit Raoul dans le numéro 279 de la 
revue Le Royaume (p. 18). Tout comme 
l’Immaculée-Mère, l’Immaculée-Fille est 
le rien, le zéro, l’instrument de Dieu qui, 
à la fin de sa vie, devient «de la lumière 
dans la Lumière» (VdA, vol. XV, p. 507)

La Tour d’ivoire est le Phare de l’hu-
manité. L’ivoire, cet or blanc, peut avoir 
également deux autres significations at-
tribuables à Marie-Paule: le blanc, sym-

bolisant l’Immaculée, et l’or, symbolisant 
l’état glorieux, fruit de l’alchimie opérée 
par la Dame en ses trois corps afin de de-
venir Eucharistie...

Marie-France Therrien
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